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GIEE Qualiprat +  2021-2023 
Retours d’expériences sur le pâturage tournant 
Des suivis pâturage ont eu lieu dans le cadre du GIEE Qualiprat +. Voici le retour de 5 exploitations suivies. 

 

Présentation des exploitations 
 Type et nombre 

d’animaux 

Surface de 

pâture au 

printemps 

Chargement 

Ares/ UGB 

Parcellaire 

GAEC du Rodier – BL Bio et 

transformation fromagère 

48 VL 27 ha 56  Groupé autour de 

l’exploitation 

GAEC de Caunan – 

BV veaux sous la mère 

45 VA 15 ha 33  Morcelé et départementale à 

traverser  

GAEC de Vié - OL 340 brebis 22 ha 38  Groupé autour de 

l’exploitation 

GAEC de Trévi - OL 445 brebis 28 ha 37  Groupé autour de 

l’exploitation 

Gaël BENOIT – BV bio 2 lots : 12 et 36 

vaches + veaux 

7 et 15 ha 44 et 32  Morcelé en plusieurs ilots 

 

Qu’est-ce qui a changé depuis la mise en place du pâturage tournant ? 

GAEC du Rodier – BL – Pâturage tournant depuis 2017  

Beaucoup de choses ! On a augmenté la surface à 

disposition des vaches au printemps et réduit le temps 

de présence sur les parcelles à 1 j. Avant, les vaches 

restaient environ 3 jours puis les génisses prenaient la 

suite pour 3 jours supplémentaires. Du coup, on a des 

temps de retours sur les parcelles plus importants. Les 

parcelles sont découpées et on tourne toute la saison 

alors qu’on donnait au fil avant à partir de l’été. 

On arrive à mettre à l’herbe un mois plus tôt et à rentrer 

les animaux 15 jours plus tard en hiver. 

La part d’herbe pâturée dans la ration a fortement 

augmentée, on est passé de 50% de ration à l’auge à 

0% pendant la pleine pousse de l’herbe. Elles passent 

18h/24h au pâturage au printemps contre 6h avant la mise en place du pâturage tournant. 

PLUS DE SURFACE – REDUCTION DU TEMPS DE PRESENCE – PLUS DE TEMPS AU PATURAGE – PLUS 

D’HERBE PATUREE DANS LA RATION 
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GAEC de Caunan – BV - Pâturage tournant depuis 2019  

On a réduit la surface à disposition au printemps de 5 ha 

pour le même nombre de vaches. On est passé du 

pâturage au fil ou sur des parcelles entières à des 

paddocks de 1 à 2 jours. Du coup chaque parcelle dure 

plus longtemps. 

AUGMENTATION DU CHARGEMENT – PLUS DE 

TEMPS SUR CHAQUE PARCELLE 

 

GAEC de Vié – OL – Pâturage tournant depuis 2021 

On pâturait déjà à 1 jour par parcelle mais on a 

redécoupé des parcelles qui n’étaient pas homogènes. 

En les « forçant » à aller sur les endroits moins appréciés, 

on a beaucoup moins de refus. On fait aussi plus 

attention aux temps de retours sur les parcelles en été. 

On donne moins de foin en complément quand les 

brebis sont au pâturage, la plupart du temps, elles ne le 

mangent pas. Ça doit aussi être dû à la valeur des PFV 

que l’on a introduites en même temps dans la sole de 

pâture. 

MOINS DE REFUS – TEMPS DE RETOUR PLUS LONG 

EN ETE - MOINS DE COMPLEMENTATION 

 

GAEC de Trévi – OL – Pâturage tournant depuis 2021   

 Au printemps, avec 3 ha de plus, on arrive à faire 

pâturer 100 brebis supplémentaires ! Avant, on avait une 

belle pousse sur le printemps puis plus rien. En été, on 

double quasiment la surface pâturée en ajoutant des 

parcelles fauchées en 1ère coupe. 

On mettait les brebis à l’herbe au premier rayon de soleil 

et il nous arrivait de nous retrouver sans herbe à la fin du 

1er tour. Maintenant, on attend les 250° jours et on 

commence par pâturer des couverts ou des céréales si 

elles sont proches des bâtiments.  

On a redécoupé les parcelles pour ne laisser les brebis 

qu’un jour. Du coup, l’herbe est de meilleure qualité et 

on ne donne du foin que pour aider à la rumination et 

l’aliment en été sert surtout à faire monter les brebis en salle de traite ! 

AUGMENTATION DU CHARGEMENT – PATURAGE PLUS LONGTEMPS – MISE A L’HERBE RECALEE – MOINS 

DE COMPLEMENTATION 
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Gaël Benoit – BV - Pâturage tournant depuis 2021   

On fait pâturer 10 vaches de plus sur la même surface, je ne  

pensais pas que c’était possible. On sort les animaux 15 jours  

plus tôt au printemps. On est passé de 5-6 jours par parcelle 

 à 3 jours par paddocks. 

AUGMENTATION DU CHARGEMENT – MISE A L’HERBE  

PLUS PRECOCE 

 

Les effets constatés sur les animaux 
   Les animaux vont plus facilement sur les parcelles 

   Augmentation de la production laitière en plein pousse de l’herbe. Les vaches ont les pis 

plus gonflés qu’avant et le GMQ s’est amélioré, les veaux partent 15 jours plus tôt. 

  Les animaux sont plus calmes, habitués à avoir de l'herbe de qualité tous les jours.  

  Nette diminution des frais vétos par rapport à la ration à base de maïs ensilage toute l'année. 

Les effets constatés sur les prairies 
 Moins de refus et meilleure repousse au tour suivant 

 Augmentation de la durée de vie des prairies 

 Augmentation du rendement si on ne surpâture pas 

 Augmentation de la valeur alimentaire des prairies (plus de légumineuses, prairies plus diversifiées) 

 Augmentation de la fertilité grâce à l’augmentation du chargement et des restitutions au pâturage. 

Quels aménagements avez-vous fait et pour quel coût ? 
Les réponses varient selon les exploitations, avec des aménagements variables classés ici par ordre de 

simplicité de mis en place. 

 Simple redécoupage de parcelles avec des clôtures mobiles. 

 Création de couloirs dans les grandes parcelles pour ne pas repasser par les paddocks pâturés. 

 Création de chemins d’accès 

 Mise en place d’un réseau d’abreuvement avec des tuyaux enterrés 

Le coût pour la mise en place des clôtures varie de 0 € (reprise de fils et piquets présents sur l’exploitation) à 

115€ /ha pour des redécoupages de grandes parcelles. La moyenne est à 50€/ha. 

2 agriculteurs ont mis en place un réseau d’abreuvement avec des tuyaux enterrés et des bacs. Le coût est 

respectivement de 41€/vache et 146€/vache. La différence vient de la disposition des parcelles entre elles, 

de la longueur des tuyaux et de la possibilité de mettre un bac pour plusieurs paddocks. 

 

Quel a été l’impact sur le temps de travail ? 
Pour la mise en place en début de saison, le temps est estimé à 1 à 2 jours par exploitation suivant la taille 

et la disposition des parcelles. 

Un gain de temps est unanimement constaté pendant la saison de pâturage :  

 Pour amener les animaux au pâturage, les animaux y vont quasiment seuls 

 Pour choisir la prochaine parcelle, on suit quasiment toujours le même circuit 

 Pour distribuer la complémentation, diminution voire arrêt pour certains en pleine pousse de l’herbe 

 Pour changer de paddock : les animaux sont habitués et viennent dès qu’ils entendent le quad. 
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Des conseils pour ceux qui veulent se lancer ? 

 

Caroline AUGUY 

Conseillère fourrages et animatrice du GIEE Qualiprat + 

Nicolas CROS - GAEC de Trévi 

«  Prenez le temps de réfléchir en amont à la surface 

nécessaire, au découpage et aux points d’accès » 

Sébastien DUBOUCHAUD - GAEC du Rodier 

 « Les 2 premières choses à faire : arrêter le 

surpâturage et les fauches trop rases ! Une prairie 

doit toujours rester verte pour produire. »  

Romain BIAU - GAEC de Caunan 

« Attention au surpâturage, on peut perdre 1 à 2 

semaines de pousse en râpant trop. Et faites-vous 

accompagner au début, ça sera plus facile. » 

Gaël BENOIT 

« N’ayez pas peur, vous ne le regretterez pas ! Le 

découpage initial peut évoluer, il faut partir sur 

des clôtures mobiles. Commencez sur une petite 

surface, sur un petit lot, sur des taries par 

exemple. 

Pour gagner du temps au printemps, j’ai repéré 

quels fils allaient pour quelle parcelle et je laisse 

des piquets bois pour repérer les points de 

découpage. » 

Nicolas ROUQUETTE - GAEC de Vié 

« Ne divisez pas tout d’un coup, allez-y  petit à 

petit. Avoir une sole dédiée au pâturage, ça 

aide ! » 

Les avantages du  

pâturage tournant 
 

 Simplicité du système une fois qu’il est mis 

en place, même une personne qui n’est 

pas habituée à mettre les animaux au 

pâturage pourra le faire, il suffit de suivre le 

planning. 

 Meilleure valeur alimentaire de l’herbe 

pâturée, les animaux ont toujours de l’herbe 

appétente 

 Meilleure qualité des fromages constatée 

 Gain en autonomie alimentaire : on utilise 

moins de foin et d’aliment 

 L’augmentation possible du chargement sur 

les parcelles permet de dégager des 

surfaces supplémentaires pour la fauche 

 

Les inconvénients du 

pâturage tournant 
 

2 des 5 exploitants n’en voient aucun.  

Pour les autres : 

 Le système amplifie la différence 

entre les « bonnes » et « moins 

bonnes » parcelles. La production 

monte et descend suivant les 

parcelles 

 Le stress à la mise en place du 

système qu’il n’y ait pas assez herbe 

vu que l’on augmente le 

chargement 

 La nécessité d’avoir des parcelles 

« de rechange » si l’on rate un semis. 

Le tour est à alors à revoir. 

 


